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Prononcé  au  Champ  de  la  Réunion  pat  la 
Président  de  la  Convention  nationale  >  le 
décadi  3o  vendémiaire  de  la  troisième 
année }  joiir  oît  Pon  à  célébré  la  Fête  des 
Victoires  j 


Imprimé  par  ordrk  de  la  Convention  natiohàie> 
et  envoyé  Aùx  Armées* 


Citoyens, 

Il  elt  encore  préfent  à  votre  mémoire  ce  jour  ou  un 
confpirateur  hypôcrite  vint  étaler  ici  l'appareil  faftueux  de 
la  tyrannie,  &  brûler  en  l'honneur  de  la  divinité  un  encens 
qu'en  fecret  il  réfervoit  pour  lui. 

A  peine  quelques  mois  font  écoulés ,  Se  voici  que  k 
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peuple  &  fes  repréfentans  ,  rallenibiés  dans  cette  même  en- 
ceinte ,  viennent  y  proclamer  la  liberté  .&  la  défaite  des 
deipoces  çoaliiés  courre  elle. 

Venez  3  citoyens  de  tous  les  âges,  de  tous  les  fexes  ve- 
nez fur-tout'  y.ç&isr  dont  la  patrie  contemple  avec  recoilnoif- 
faute  les  cicatrices  glorieufes  >  &  vous,  jeunes  guerriers, 
en  qui  croît  chaque  jour  l'amour  facré  de  la'  liberté  >  & 
vous  qui,  blanchis  dans  les  camps,  regrettez  que  votre 
Tuig  répandu  pour  la  France  3  n'ait  pas  coulé  pour  la  France 
républicain©  j  venez  tous  entourer  ces  trophées  j  prelïèz- 
vous  autour  de  cette  pompe  triomphale*,  écoutez  &  répétez 
à  Tenvi  le  cri  de  la  victoire  :  Le  territoire  de  la  Républicain, 
cji  évacué! 

Déjà  une  première?  fois  elles  a  voient  fui  de  notre  fol 
ces  phalanges  barbares ,  conduites  par  la  trabifon  &  repouf- 
fees  par  le  p.atricriîme  ;  mais  l'ennemi  fugitif  oioit  encore 
nous  menacer  de  fes  tuperbes  regards.  La  France  étoit 
vi&orieuie  ,  nmis  l'ennemi  çouvr oit  encore  nos  frontières  de 
fes  bataillons. 

Que  nos  triomphes  d'aujourd'hui  l'emportent  fur  cette  pre- 
mière époque!  nous  diflons  alors  :  Nous  avons  vaincu  tel  jour», 
en  tel  lieu,  à  telle  heure \  no&s  difons  maintenant  :  Nous 
avons  vaincu  fous  les  jours ,  à  toute  heure,  en  tous  lieux. 
Nous  diiions  :  'Une  telle  armée  a  été  défaite  \  aujourd'hui 
nous  dilôns:  Toutes  les  arméés  ont  iliparu.  Autrefois,  après 
|a  victoire,  il  n^us  reftoit  des  craintes  &  des  périls  \  au- 
jourd'hui ,  plus  d'alarmes,  la  vidioire  eft  complète  :  la  fa- 
tale coalition  de  ta  m  de  puiifances,  cette  hydre  à  cent  têtes 
les  a  vues  tou^es.abaifiées ,  Se  le  cri  .de  deiefpoir  qu'elle  a 
'jeté  dans  fa  fuite  a  rétenti  ons  toute  l'Europe..' 

Qu'ils  fe  glorifient  -maintenant ,'  les  ennemis  de.,  la  Répu- 
blique ,  de  leurs  honteux  fuccès  !  qu'ils  rep aillent  leur  or- 
gueil du  rôle  glorieux  qu'ils  vont  jouer  dans  l'hiftoire. 

En  racontant  '  leurs  triompher  s  éphémères  x  l'hiftoire  ne 
tracera  que  le  fouvenir  de  leurs  crimes.  Elle  dira,  que  Cohdè, 
Vakncicnnes ,  Toulon  ,  BelJegarde,  leur  furent  livrés  par 
leurs  complices  j  mais  elle  dira  auffi.que  ces  places  ne  pu- 
rent réfifter  à  l'énergie  républicaine  ,  dirigée  par  des  géné-  ' 
péraux  purs  &c  par  des  r?pré Tentons  fidèles. 

Français,  tandis  que  nos  guerriers  achèvent  au- dehors  la 
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déroute  des  fatellites  du  defpotifme  ;  qu'un  même  efprir  > 
dirigeant  nos  mouvemens  >  ne  fafle  qu'un  tout  des  diver/es 
feéïions  du  peuple  ,  qu'un  tout  du  peuple  avec  (es  repré- 
fentans  5  &  bientôt  ces  ennemis  jadis  fi  fiers,  il  mena- 
çans  y  tomberont  aux  pieds  de  la  République  viéfeorieufe. 

Alors  ,  Français  5  alors  ,  fur  les  ailes  de  la  victoire  ,  vien- 
dront l'abondance  &  le  bonheur.  Comme  il  nous  fera  deux 
de  raconter  nos  maux  palfés  &  de  les  comparer  avec  notre 
félicité  préfente  !  Nous  dirons  à  nos  enfans  :  O  vous  dont 
les  regards  n'ont  jamais  été  fouillés  par  l'afpeâ:  d'un  trône , 
apprenez  qu'il  fut  des  temps  où  vos  pères  courbèrent  la 
rête  fous  la  verge  d'un  tyran;  apprenez  les  combats  par 
lefquels  ils  furent  conquérir  la  République  ;  allez  au  temple 
de  l'immortalité  lire  le  récit  de  leurs  exploits: 

Heureux  enfans  ,  jouiifez  de  labeur  de  vos  pères  >  con- 
fervez  avec  foin  le  précieux  héritage  de  la  liberté  -5  fengez 
que  toujours  on  cherchera  à  vous  ravir  ce  dépôt  ficré  , 
défendez  le  par  votre  courage  5  par  votre  union ,  par  votre 
iagellê  ,  par  votre  dévouement  aux  vérités  éternelles  ,  fur 
lefqueîles  repofent  l'ordre  facial  Se  la  Habilité  du  gouver- 
nement républicain, 

DEGRE  T. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  difeours  prononcé 
hier  par  fou  préhdent,  au  Champ  de  la  Réunion,  fera 
imprimé,  inféré  au  bulletin,  ôc  envoyé  aux  armées  delà 
République. 

Signés  ,  Cambacérès  ,  Président  ;  Lapqrts  ,  Pîllet, 
Boïssy-d'ànglas  \  Pierre  Guyomar  ?  Lozeau  ,  Esci-ias- 
serxaux  jeune  ,  Secrétaires., 


A  PARIS ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Brumaire ,  l'an  III. 


